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Éditorial 

L’histoire de la production du savoir géographique, a été conçue et l’est toujours à partir de la dynamique 

d’une pensée et d’un discours scientifique. 

Cette production du savoir géographique touche aux méthodes, aux concepts, aux  théories, aux 

emprunts de la discipline et à sa place dans la sphère des sciences. Elle concerne l’objet de la géographie 

comme un corps de savoir spécifique dans le corpus scientifique. D’une pensée de la géographie qui 

privilégie la description des faits pour atteindre l’explication par une démarche inductive, vision utilisée 

par les principaux fondateurs de la géographie, elle parvient à l’explication des phénomènes étudiés. 

Trouver des réponses aux questions d’aujourd’hui, c’est dépasser l’étude des apparences visibles pour 

se pencher aussi sur les rôles invisibles de l’espace dans la vie de chacun et dans le fonctionnement de 

la société. La géographie cherche dans ce contexte à devenir une science nomothétique avec des 

chercheurs qui suivent simultanément deux voies. La première qui est une quête de similarité présente 

dans la diversité des espaces et, à partir d’elle des règles (voir des lois) qui caractérisent l’organisation 

de l’espace par l’homme. Et la deuxième, celle d’un recours à la démarche déductive comme méthode 

scientifique. 

Quant au discours scientifique, il privilégie d’une part l’analyse spatiale, la recherche de règles, voire 

de lois dans la répartition des objets dans l’espace. A ce titre, il s’efforce d’analyser les formes spatiales 

en mettant en évidence les processus à l’œuvre. Et d’autre part, il recherche le sens de ces formes 

spatiales, sens qu’elles ont pour les divers groupes utilisateurs de l’espace à titre permanent ou 

temporaire. Tout en ne perdant pas de vue que la pensée et le discours doivent nourrir la science 

géographique, le rôle du géographe n’est-il pas alors de produire des connaissances utiles pour expliquer 

les comportements humains dans l’espace et d’en analyser les conséquences ? Pour ce faire, la 

Géographie s’est appropriée des outils et des techniques tels que le Système d’Information 

Géographique qui ont fait d’elle une des sciences avec lesquelles il faut compter face aux nombreux 

enjeux d’un monde dynamique. 

En clair, la Géographie se positionne comme la science de prise de décision, voire la science de 

l’avenir. GEOPORO se présente alors comme la plateforme de publication et de publicisation des 

recherches des géographes d’ici et d’ailleurs soucieux par la qualité de leur contribution à participer aux 

prises de décisions dans leur environnement socio politique, économique et culturel. Cette revue est 

dotée d’un conseil scientifique et de lecture international. 

Par KONAN Kouamé Hyacinthe 
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1. Note aux contributeurs 

 

«GEOPORO», la revue du département de géographie de l’université Peleforo 

Gon Coulibaly  fondé en 2023 est un espace de diffusion de travaux originaux 

des Sciences géographiques. Elle publie des articles originaux, rédigés en 

français, non publiés auparavant et non soumis pour publication dans une 

autre revue. Les normes qui suivent sont conformes à celles adoptées par le 

Comité Technique Spécialisé (CTS) de Lettres et Sciences Humaines/CAMES. 

Les contributeurs doivent s’y conformer.   

 

1.1. Les manuscrits  

Un projet de texte soumis à évaluation, doit comporter un titre en français et en 

anglais (Book Antiqua, taille 12, Lettres capitales, Gras), la signature (Prénom(s) 

et NOM (s) de l’auteur ou des auteurs, l’institution d’attache), l’adresse 

électronique de (des) auteur(s), le résumé en français (250 mots), les mots-clés 

(cinq), le résumé en anglais (du même volume), les keywords (même nombre que 

les mots-clés). Le résumé doit synthétiser le contexte d’étude, l’objectif général, la 

méthodologie et les principaux résultats. Le manuscrit doit respecter la 

structuration habituelle du texte scientifique : Introduction (Problématique ; 

Hypothèse et Intérêt de l’étude compris) ; Outils et Méthode ; Résultats ; 

Discussion ; Conclusion ; Références bibliographiques. Les notes infrapaginales 

sont à proscrire. Ecrire les noms scientifiques et les mots empruntés à d’autres 

langues que celle de l’article en italique. Le nombre de pages du projet d’article 

(texte à rédiger dans le logiciel word, Book antiqua, taille 12, interligne 1.5) ne 

doit pas excéder 15. Les titres des sections du texte doivent être numérotés de la 

façon suivante : 1. Premier niveau, premier titre (Book antiqua 12 gras), 1.1. 

Deuxième niveau (Book antiqua 12 gras italique), 1.2.1. Troisième niveau (Book 

antiqua 12 italique).  

 1.2. Les illustrations  

Les tableaux, les figures (carte et graphique), les schémas et les photos doivent 

être numérotés (numérotation continue) en chiffres arabes selon l’ordre de leur 

apparition dans le texte. Ils doivent comporter un titre concis (centré), placé en-

dessous de l’élément d’illustration (Taille 11). La source (centrée) est indiquée en-

dessous du titre de l’élément d’illustration (Taille 10). Ces éléments d’illustration 

doivent être : i. Annoncés, ii. Insérés, iii. Commentés dans le corps du texte.   

La présentation des illustrations (figures, tableau, photos et schéma) doit 

respecter le miroir de la revue. Ces documents doivent porter la mention de la 

source, de l’année et de l’échelle (pour les cartes).  

 

 



2. Notes et références 

2.1. La citation des passages 

Les passages cités sont présentés entre guillemets. Lorsque la phrase citant et la 

citation dépasse trois lignes, il faut aller à la ligne, pour présenter la citation 

(interligne 1) en retrait, en diminuant la taille de police d’un point.  

2.2. Les références de citation  

Elles sont intégrées au texte citant, selon les cas, ainsi qu’il suit : - Initiale (s) du 

Prénom ou des Prénoms et Nom de l’auteur, année de publication, pages citées (B. 

A. SY. 2008, p. 18) ; - Initiale (s) du Prénom ou des Prénoms et Nom de l’Auteur 

(année de publication, pages citées). Exemples: - En effet, le but poursuivi par M. 

Ascher (1998, p. 223), est «d’élargir l’histoire des mathématiques de telle sorte 

qu’elle acquière une perspective multiculturelle et globale (…)» - Pour dire plus 

amplement ce qu’est cette capacité de la société civile, qui dans son déploiement 

effectif, atteste qu’elle peut porter le développement et l’histoire, S. B. Diagne 

(1991, p. 2) écrit : Qu’on ne s’y trompe pas : de toute manière, les populations ont 

toujours su opposer à la philosophie de l’encadrement et à son volontarisme leurs 

propres stratégies de contournements. Celles-là, par exemple, sont lisibles dans le 

dynamisme, ou à tout le moins, dans la créativité dont sait preuve ce que l’on 

désigne sous le nom de secteur informel et à qui il faudra donner l’appellation 

positive d’économie populaire. - Le philosophe ivoirien a raison, dans une certaine 

mesure, de lire, dans ce choc déstabilisateur, le processus du sous-développement. 

Ainsi qu’il le dit : Le processus du sous-développement résultant de ce choc est 

vécu concrètement par les populations concernées comme une crise globale : crise 

socio-économique (exploitation brutale, chômage permanent, exode accéléré et 

douloureux), mais aussi crise socioculturelle et de civilisation traduisant une 

impréparation socio-historique et une inadaptation des cultures et des 

comportements humains aux formes de vie imposées par les technologies 

étrangères. (S. Diakité, 1985, p. 105).   

2.3. Les divers éléments d’une référence bibliographique 

Ils sont présentés comme suit : Nom et Prénom (s) de l’auteur, Année de 

publication, Titre, Lieu de publication, Editeur, pages (p.) pour les articles et les 

chapitres d’ouvrage. Le titre d’un article est présenté entre guillemets, celui d’un 

ouvrage, d’un mémoire ou d’une thèse, d’un rapport, d’une revue ou d’un journal 

est présenté en italique. Dans la zone Editeur, on indique la Maison d’édition (pour 

un ouvrage), le Nom et le numéro/volume de la revue (pour un article). Au cas où 

un ouvrage est une traduction et/ou une réédition, il faut préciser après le titre le 

nom du traducteur et/ou l’édition (ex : 2nde éd.).  

  



2.4. Les références bibliographiques  

Elles sont présentées par ordre alphabétique des noms d’auteur. Par 

exemple :  

AMIN Samir, 1996, Les défis de la mondialisation, Paris, L’Harmattan.  

AUDARD Cathérine, 2009, Qu’est-ce que le libéralisme ? Ethique, politique, 

société, Paris, Gallimard.  

BERGER Gaston, 1967, L’homme moderne et son éducation, Paris, PUF. DIAGNE  

TAPE Sophie Pulchérie, 2019, « Festivals culturels et développement du tourisme 

à Adiaké en Côte d’Ivoire », Revue de Géographie BenGéO, Bénin, 26, pp.165-196.  

Pour les travaux en ligne ajouter l’adresse électronique (URL), la date et l’heure 

de consultation.  

 

3. Nota bene 

3.1. Le non-respect des normes éditoriales entraîne le rejet d’un projet 

d’article.  

3.2. Tous les prénoms des auteurs doivent être entièrement écrits dans la 

bibliographie.  

3.3. Pagination des articles et chapitres d’ouvrage, écrire p. 2-45 par 

exemple et non pp. 2-45.  

3.4. En cas de co-publication, citer tous les co-auteurs. 

3.5. Eviter de faire des retraits au moment de débuter les paragraphes.  

3.6. Plan : Introduction, Outils et méthode, Résultats, Discussion, 

Conclusion, Références Bibliographiques.  

3.7. L’année et le numéro de page doivent accompagner un auteur cité dans 

le texte (Introduction – Méthodologie – Résultats – Discussion). Exemple : KOFFI 

S. Y. et al. (2023, p35) ou (ZOUHOULA B. M. R. N., 2021, p7). 

Résumé : dans le résumé, l’auteur fera apparaître le contexte, l’objectif, 

faire une esquisse de la méthode et des résultats obtenus. Traduire le résumé en 

Anglais (y compris le titre de l’article).  

Introduction : elle doit comporter un bon croquis de localisation du secteur 

de l’étude.  

Outils et méthode : l’auteur expose uniquement ce qui est des outils 

utilisés lors des enquêtes entre autres et l’approche méthodologique.  

Résultats : l’auteur expose ses résultats qui sont issus de la méthodologie 

annoncée dans Outils et méthode (pas les résultats d’autres chercheurs). Il doit 

également faire l’analyse des résultats en traduisant l'explication de la relation 

entre les différentes variables, objet de l’article.  



Discussion : la discussion est placée avant la conclusion ; Dans cette 

discussion, confronter les résultats de votre étude avec ceux des travaux 

antérieurs pour dégager les différences et similitudes, dans le sens d’une 

validation scientifique de vos résultats. La discussion est le lieu où le contributeur 

dit ce qu’il pense des résultats obtenus, il discute les résultats ; c’est une partie 

importante qui peut occuper jusqu’à plus de deux pages.  

Conclusion : elle devra être concise et précise. 

 

Enfin, les auteurs sont entièrement responsables du contenu de leurs 

contributions. La Revue GEOPORO reçoit en continu les contributions et paraît 

deux fois dans l’année : juin et décembre. Le nombre d’instructions pour accepter 

une contribution est de 1 (une) au moins. Un article accepté pour publication dans 

GEOPORO exige de ses auteurs une contribution financière de 50 000 FCFA, 

représentant les frais d’instruction et de publication. 
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ACCES A L’EAU POTABLE ET RECRUDESCENCE DES MALADIES 
HYDRIQUES A YOPOUGON-GESCO (CÔTE D’IVOIRE) 

SILUE Ténédja 
Assistante, Géographe de la santé, Institut de Géographie Tropicale, Université Félix 

Houphouët Boigny, Abidjan, Côte d’Ivoire 
E-mail :tenedja84@gmail.com ; https://orcid.org/0009-0008-5184-9051 ; Contact: 0505261109 

  
Résumé 
Cette étude aborde la problématique de l’accès à l’eau potable en milieu urbain. Elle soulève 
de nombreux enjeux sanitaires au regard des impacts qu’elle génère. L’objectif est de montrer 
comment la pénurie d’eau potable contribue-t-elle à la recrudescence des maladies hydriques 
chez les populations de Gesco ? 
La méthodologie utilisée est la recherche documentaire et l’enquête de terrain. Pour l’enquête 
de terrain, elle a été réalisée à partir d’une observation directe sur le terrain, des entretiens et 
de l’administration de questionnaire auprès des ménages sélectionnés. De façon aléatoire, 200 
chefs de ménages âgés de 40 à 61 sont choisis. Les outils tels que Kobo-Collect, les microsofts 
(Word et Excel) et les logiciels (Arc-GIS et Adobe Illustrator) ont été utilisés. Les données de 
pluies mensuelles et les réponses du questionnaire issues des chefs de ménage ont été traitées. 
Il ressort que le manque d’eau potable entraîne des maladies hydriques (paludisme, fièvre 
typhoïde, diarrhée et choléra) chez les populations. La diarrhée fait 43 %, le paludisme est de 
37 %, le choléra et la fièvre typhoïde ont respectivement 26 % et 18 %. Les maladies les plus 
virulentes sont diarrhéiques et paludéennes.  
Sur 200 ménages, 70 % ont déclaré avoir eu des problèmes de santé publique, ceci est fréquent 
en saison des pluies qu’en saison sèche. 
Pour le maintien de la santé et la prévention des maladies transmissibles par l’eau, il est 
évident de s’attarder sur les comportements individuels qui sont en lien avec les facteurs 
environnementaux et climatiques.  

Mots clés : eau potable, maladies hydriques, populations, milieu urbain, Gesco/Yopougon. 

ACCESS TO DRINKING WATER AND INCREASE IN WATERBORNE 
DISEASES IN YOPOUGON-GESCO (IVORY COAST) 

Abstract: 
This study addresses the issue of access to drinking water in urban areas. It raises numerous 
health issues in light of its impacts. The objective is to demonstrate how the shortage of 
drinking water contributes to the rise of waterborne diseases among the populations of Gesco. 
The methodology used is documentary research and a field survey. For the field survey, it was 
carried out through direct observation in the field, interviews, and the administration of 
questionnaires to selected households. 200 heads of households aged 40 to 61 are randomly 
selected. Tools such as Kobo-Collect, Microsoft (Word and Excel), and software (Arc-GIS and 
Adobe Illustrator) were used. Monthly rainfall data and questionnaire responses from 
household heads were processed 
The lack of drinking water appears to lead to waterborne diseases (malaria, typhoid fever, 
diarrhea, and cholera) among the population. Diarrhea accounts for 43%, malaria 37 %, cholera 
and typhoid fever 26 % and 18 % respectively. The most virulent diseases are diarrheal and 
malaria. Of 200 households, 70 % reported experiencing public health problems, a 
phenomenon more common during the rainy season than during the dry season. 
To maintain health and prevent waterborne diseases, it is important to focus on individual 
behaviors linked to environmental and climatic factors. 

mailto:tenedja84@gmail.com
https://orcid.org/0009-0008-5184-9051
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Keywords: drinking water, waterborne diseases, populations, urban environment, 
Gesco/Yopougon 

 

Introduction  

Dans un monde en développement perpétuel, certaines ressources naturelles 

deviennent de plus en plus rare. Trouver de l’eau en quantité et en qualité suffisantes 

pour satisfaire les besoins humains fondamentaux est une préoccupation majeure pour 

les populations surtout en milieu urbain (UN ECE/WHO, 1999, p3). 

 Pourtant, l’eau propre est la première source de vie des populations. Pourquoi, elle 

devient une denrée rare ?  

Selon l’Organisation des Nations Unies pour l’éducation, la science et la culture 

(UNESCO, 2004, p5), l’humanité est confrontée à de multiples crises et celle de l’eau 

trouve son origine dans la pauvreté, l’inégalité et les rapports de force inéquitables. 

L’Organisation Mondiale de la Santé (OMS, 2020, p11) affirme que la crise de l’eau est 

aggravée par des problèmes socio-environnementaux, de l’accélération de 

l’urbanisation, des changements climatiques, ainsi que de l’accroissement de la 

pollution et de l’appauvrissement des ressources en eau.  

La Banque mondiale note que la pénurie d’eau n’est pas nouvelle pour l’humanité car 

dans le monde, depuis des décennies, deux milliards de personnes vivent sans accès à 

l’eau potable principalement dans les pays en voie de développement. Ce qui créé des 

maladies hydriques et 70 % des décès sont liés à l’insuffisance et à la mauvaise qualité 

de l’eau (BM, 2023, p3).  

Pourtant la ville d’Abidjan enregistre 1441mm de pluie par an avec une température 

moyenne de 25,9° C (Climate Data, https ://fr.climate_data.org). En plus des atouts 

naturels, l’Etat dans sa vision des objectifs de développement durable a travaillé sur 

l’amélioration des conditions de vie des populations singulièrement au niveau du taux 

d’adduction en eau potable en milieu urbain.  Ce taux est passé à 94 % en milieu urbain 

contre 69 % en milieu rural (Sectors Minister’s Meeting, 2022, p2). Malgré cela, certains 

quartiers d’Abidjan rencontrent des difficultés d’accès à l’eau potable.  Gesco n’est pas 

en marge de cette situation. 

Les questions subjectives sont : 

Quelles sont les sources d’accès à l’eau potable à Gesco ?  
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Quels sont les facteurs qui influencent l’adduction et la qualité de l’eau potable ? 

Quelles en sont les conséquences sanitaires ? 

Pour atteindre l’objectif de ce travail, trois axes de recherches ont été avisés : 

- Les sources d’accès à l’eau potable à Gesco ; 

- Les facteurs qui influencent l’adduction d’eau potable ; 

- Les maladies hydriques liés à l’eau de consommation. 

1. Méthode et données 

1.1 . Zone d’étude 

Gesco est un quartier de la commune de Yopougon. Il est localisé sur un relief 

accidenté entre le 4°0,000 et le 14°0,000 de Latitude Nord et entre le 4°0,000 et le 

24°0,000 de Longitude Est. Composé de deux sous quartiers (Gesco-Attié et Gesco-

Manutention), Gesco est situé à l’Ouest de la commune de Yopougon entre les 

quartiers de Niangon Nord au Sud, d’Adiopodoumé à l’Ouest, de Yopougon Attié, 

d’Ananeraie et de Mamie Adjoua à l’Est et au Nord par la Zone Industrielle et la Forêt 

du Banco (Figure 1).   

 

Figure 1 : Localisation de la zone d’étude 

Source : GADM/BNETD/OpenStreetMap, 2025 

Vivant sur une superficie de 10,84 km2, la population de Gesco est de 272 171 habitants 

en 2021, comparativement à celle du Recensement Général de la Population et de 

l’Habitat de 2014 qui est de 172 706 habitants (RGPH, 2014, 2021, p. 2). Elle augmente 

de façon rapide dans une densification urbaine et nonobstant, les infrastructures de 
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première nécessité sont inadéquates avec la politique de développement durable des 

villes principalement la question d’accès à l’eau potable.  

1.2. Matériel et méthodes 

La recherche documentaire et l’enquête de terrain ont été utilisées comme techniques. 

La recherche documentaire s’est appuyée sur les écrits évoquant les problèmes d’accès 

à l’eau potable et les risques sanitaires en milieu urbain. L’observation directe sur le 

terrain est faite et des entretiens avec les autorités publiques et parapubiques ont eu 

lieu. Il s’agit du Directeur Régional de la Société de Distribution de l’Eau Potable de 

Côte d’Ivoire (SODECI) de Yopougon-Gesco. Il a été interrogé sur le système de 

distribution de l’eau potable. La Société d’Exploitation et de Développement 

Aéroportuaire, Aéronautique et Météorologique (SODEXAM) de Côte d’Ivoire a été 

contactée. Cette structure a fourni des données pluviométriques mensuelles de 2024.  

Quant à la sélection des chefs de ménages, elle a été réalisée grâce à la formule de 

Fisher : avec n = t2 x p (1-p) /e2. Les critères des normes de la formule sont :  t = 1,96 ; 

niveau de confiance = 95 % et marge d’erreur = 5 %. Pour trouver (P) qui est la 

prévalence, le rapport biennal de l’OMS (2022-2023, p26) donne le taux de la 

prévalence du paludisme en Côte d’Ivoire qui est de 15 %. Ce qui équivaut à P = 0,15. 

Si P = 0,15, alors la formule est : n = (1.96)2 x P(1-P/ e2 

n= (1.96)2 x 0,15 (1-0,15)/(0.05)2 

n = 195,92 ménages ⸟ 200 ménages 

L’anticipation sur la taille donne 200 ménages. Elle permet de pallier à l’absentéisme 

ou le refus de certains chefs de ménage.  

De façon aléatoire, 200 chefs de ménages ont été choisis pour l’enquête. Pour les outils 

de collecte, l’application Kobo-Collect a servi d’administrer le questionnaire ménage 

et l’application OMSTracker a permis de mesurer les distances entre les compteurs 

commerciaux et les ménages. La distance qui les sépare est 4 km.  

L’analyse et le traitement des données ont été effectifs grâce aux microsofts (Word et 

Excel) et les logiciels (Arc-GIS et Adobe Illustrator). La finalisation du traitement a 

permis d’avoir des résultats sous forme de carte, de figures et de tableaux.  

 

2. Résultats 
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Le système d’alimentation en eau potable à Gesco est constitué de sources 

souterraines, de forages et de points d’eau captés. Il existe deux principales sources 

d’approvisionnement en eau : les compteurs commerciaux et les compteurs ménages.  

2.1 . Sources d’approvisionnement en eau à Gesco 

2.1.1. Compteurs commerciaux  

Le compteur est dit commercial lorsqu’il est source d’approvisionnement d’eau à 

revendre. La commercialisation de l’eau est née de la volonté de certaines personnes 

pour gagner des gains. Pour acquérir un compteur commercial, il faut verser à la 

SODECI la somme de 350 000 F CFA. Cette somme est répartie comme suit : 200 000 F 

CFA pour la caution et 150 000 F CFA comme frais d’abonnement. 

L’approvisionnement en eau par les compteurs commerciaux est présenté à la planche 

photographique 1.  

   

 

Planche photographique 1 : Deux points de revendeurs d’eau à titre commercial 

 Source :  Enquêtes de terrain, mai 2024 ; Silué Ténédja 

La planche photographique 1 montre deux points d’eau de commerce à Gesco-Attié et 

Gesco-Manutention. Sur 200 chefs de ménage, 182 soit 90,5 % font recours à l’eau des 

compteurs commerciaux. Il ressort que l’eau des revendeurs est plus utilisée dans les 

ménages. C’est la principale source d’accès à l’eau potable des ménages et elle est 

purement commerciale. Malgré les compteurs commerciaux, le débit de l’eau reste 

faible. C’est pourquoi, les suppresseurs sont utilisés par les revendeurs.  

2.1.1.1. Rôle des suppresseurs d’eau 

Les coupures d’eau sont toujours fréquentes à Gesco. Le temps de la coupure d’eau 

peut être longue (une semaine, un mois et plus). Pour faciliter l’accès à l’eau potable, 

les revendeurs utilisent des suppresseurs pour capter la pression de l’eau (Photo 1).   

a) Point d’eau de revendeur à Gesco-Attié b) Point d’eau de revendeur à Gesco-Manutention 
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Photo 1 : Suppresseur permettant d’accroitre le débit de l’eau  

Source :  Enquêtes de terrain, décembre 2024 ; Silué Ténédja 

La photo 1 présente un suppresseur d’eau à Gesco-Attié. Il est branché sur le compteur 

directement afin d’accroitre le débit de l’eau. Les suppresseurs sont alimentés par 

l’électricité. Ce qui revient plus coûteux à la population. Par contre, chaque revendeur 

a son suppresseur, car cet outil augmente le débit de l’eau. La majorité des ménages 

n’utilisent pas les suppresseurs car, ils coûtent entre 100 000 et 130 000 F CFA sur le 

marché et leur installation officielle est de l’ordre de 60 000 F CFA par suppresseur. 

2.1.4 Compteurs individuels ou ménages  

Selon la SODECI, le coût du branchement avec un compteur normal est de 167 000 F 

CFA. Si le client a déjà un compteur et qu’il veut un branchement simple, le coût est 

de 28 500 F CFA. Malgré les prix élevés pour les populations démunies, il y a les 

nombreuses démarches que le client doit effectuer. La durée normale est de six mois 

voire un an pour qu’un nouveau compteur puisse être installé. Ces contraintes rendent 

difficiles l’accessibilité à l’eau potable.  

Sur 200 ménages, 18 ont des compteurs individuels, soit 9 % qui recueillent l’eau de 

consommation à partir de leur propre robinet. Le plus souvent, ces ménages se 

retournent vers les revendeurs car la pression de l’eau ne monte pas correctement dans 

les robinets. Cela est souvent dû à des branchements parallèles (Photo 2). 

     

Photo 2 : Compteur ménage avec des branchements parallèles à ciel ouvert 

Source :  Enquêtes de terrain, mai 2024 ; Silué Ténédja 
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L’analyse de la photo 2 présente les branchements parallèles à ciel ouvert dans les 

ménages de Gesco. En effet, la rareté de l’eau dans les robinets motive les populations 

à s’abonner à quatre voire plus par compteur. Une fois l’abonnement collectif est fait, 

après trois mois de consommation, les ménages sont appelés à régler la facture 

commune. Mathématiquement, la somme totale est divisée par le nombre d’abonnés 

(Photo 3). 

 

Photo 3 : Facture d’eau de la SODECI pour quatre ménages 

Source :  Enquêtes de terrain, Février 2024 ; Silué Ténédja 

La photo 3 aborde la question de l’abonnement à quatre ménages par compteur d’eau. 

La somme nette à payer pour les mois (octobre, novembre et décembre) de l’année 

2024 est de 94 633 F CFA et elle est divisée par quatre. Chaque chef de ménage a eu à 

payer la somme de 23 658 F CFA. Cela confirme la cherté des factures d’eau pour 

certains ménages, surtout pour les plus pauvres. 

En plus des problèmes susmentionnés, autres facteurs contribuent largement à la 

pénurie d’eau potable à Gesco. 

2.2 Facteurs socio-démographiques et économiques 

Ce sont l’âge, le sexe, le nombre de personne vivant par ménage, le comportement 

individuel, la cherté de l’eau vendue, la profession et le revenu. 

2.2.1. Répartition des chefs de ménage par âge, sexe et profession 

Les chefs de ménage sont composés de 134 hommes et 76 femmes dont l’âge varie entre 

40 et 61 ans. Sur 200 chefs de ménage, 28 femmes étaient des veuves soit 14 %. Pour les 

activités, la principale fût le commerce. Sur 200 chefs de ménage 106 sont commerçants 

soit 52 % et 74 soit 37 % sont des menuisiers, des ouvriers industriels, des gestionnaires 

de cabines téléphoniques, etc. Quant aux sans-emplois, ils sont au nombre de 20 soit 
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10 %. La rémunération de ces activités hormis les sans-emplois permet aux ménages 

d’avoir des revenus.  

2.2.2. Revenu et nombre de personnes vivant par ménage    

Le revenu est reparti en quatre catégories : 0- 20 000 F CFA],  20 000- 40 000 F CFA], 

40 000-60 000 F CFA et 60 000 -80 000 F CFA] (Figure 2).  

 

Figure 2 : Répartition des chefs de ménage selon le revenu 

Source :  Enquêtes de terrain, juin 2024 ; Silué Ténédja 

L’analyse de la figure 2 montre le revenu mensuel des chefs de ménage. Sur 200 chefs, 

92 ont un revenu entre 40 000 et 60 000 F CFA soit 46 %. Ils sont les plus nombreux. 

Viennent par la suite, ceux qui ont un revenu compris entre 0 et 20 000 F CFA. Ils sont 

au nombre de 66 soit 33 % dont 21 % vivent sous le seuil de la pauvreté qui est de 750 

F CFA/jour et 12 % sont sous l’extrême pauvreté qui est de 350 F CFA/jour.  Les 

personnes ayant un revenu compris entre 60 000 et 80 000 sont au nombre de 17 soit 

8,5 %. Les revenus des ménages sont absolument faibles face aux charges. Le nombre 

de personnes vivant par ménage est entre 6 et 17, il est difficile au chef de ménage de 

subvenir aux besoins quotidiens des membres de leurs ménages. 

2.2.4. Cherté liée à l’eau de boisson  

Le prix d’achat du récipient varie à tout moment. Il est entre 50 et 100 F CFA pour un 

bidon de 25 litres (L) et vice-versa pour la cuvette. Le prix dépend de la période et le 

temps mis pour une coupure d’eau. Plus le temps est long, plus le coût de l’eau par 

récipient devient de plus en plus cher. Deux récipients permettant de ventre l’eau sont 

présentés sur la planche photographique 2. 
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Planche photographique 2 : Bidons, cuvettes et barriques servant de récipients d’eau 

Source :  Enquêtes de terrain, février 2025 ; Silué Ténédja 

La planche photographique 2 montre les différents récipients dans lesquels l’eau est 

vendue à Gesco. Cela présente les réalités que vivent les riverains. Une barrique d’eau, 

coûte 2 000 F CFA. D’un côté, les ménages qui s’approvisionnent uniquement chez les 

revendeurs dépensent entre 1000 F et 3000 F CFA /jour. L’achat de l’eau en détail coûte 

plus cher à la population que les prix des factures normales reliés à des compteurs 

individuels. De l’autre côté, les revendeurs gagnent énormément entre 15 000 à 30 000 

F CFA/jour. Le problème de l’approvisionnement en eau potable à Gesco est aussi un 

problème conjoncturel de comportement.  

2.2.3. Actes de vandalisme  

L’accès à l’eau potable à Gesco a d’énormes inconvénients dans sa gestion.  

Depuis 2020, les projets d’adduction en eau potable que l’Etat a réalisé à Abidjan, n’ont 

pas porté des impacts positifs à Gesco.  Les populations souffrent des coupures d’eau 

intempestives. 

« Monsieur X disait que nous avons eu la médaille d’or en termes de rareté d’eau potable à 

Abidjan. La fraude des branchements parallèles de l’accès à l’eau potable est grandissante à 

Gesco comme le banditisme à Abidjan. Je me demande si la SODECI n’est-elle pas complice de 

cette fraude » ?  

A partir de cette préoccupation de Monsieur X, l’enquête relève effectivement que la 

fraude en eau potable existe à Gesco. Elle se fait de deux manières : la première est que 

le fraudeur paye correctement un abonnement de la SODECI coûtant 350 000 F CFA, 

après l’installation du compteur, il fait des raccordements illicites qui ne 

correspondent pas aux normes des branchements domestiques et la deuxième est 

l’abonnement parallèle sur les gros tuyaux de la SODECI sans compteurs. Cela se fait 

a) Bidons d’eau de 25 L transportés par un consommateur b) Cuvettes et barrique servant de conservation d’eau 
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de façon illégale en creusant le sol.  Les branchements parallèles sur les gros tuyaux 

sont à 5 mètres de profondeur.  

La question qui se pose est : « où sont passés les agents de la sécurité de la SODECI » ? 

Après l’interrogatoire de ladite structure (SODECI), il s’avère que « les vérifications 

faites par les agents sont ponctuelles et non continuelles.  Elle affirme qu’il est difficile à nos 

agents de sécurité de mettre la main sur les malfrats car généralement leur opération se fait 

tardivement la nuit. Ou bien, lorsque nous les prenons en infraction, nous sommes obligés de 

régler à l’amiable par des amendes que nous leur octroyons. S’ils payent, ils sont libérés ».  

Ces problèmes contribuent énormément à la rareté de l’eau de consommation dans les 

ménages. 

2.3 . Facteurs environnementaux et climatiques 

Les facteurs environnementaux et climatiques influencent la quantité et la qualité de 

l’eau produite par les ressources en eau.  

2.3.1. Facteurs environnementaux et qualité de l’eau 

Plusieurs facteurs environnementaux influencent l’accès à l’eau potable. La gestion des 

ordures ménagères et les eaux de ruissellement constituent des facteurs de pollution 

des eaux de consommation. Une grande partie de la population de Gesco vit à côté de 

la zone industrielle et les rejets des déchets industriels par les eaux usées ont des 

impacts sur la qualité de l’eau de boisson. Le manque d'entretien des tuyaux de 

raccordement en eau créer parfois des incidences (Planche photographique 3). 

   

Planche photographique 3 : Tuyau d’eau cassé sur une ruelle de Gesco 

Source :  Enquêtes de terrain, février 2025 ; Silué Ténédja 

La planche photographique 3 présente le manque d’assainissement en eau potable à 

Gesco. Depuis plus de deux mois, le tuyau reliant des branchements parallèles de 

a) Ordures ménagères et eaux usées à Gesco b) eaux usées et tuyau d’eau cassé à Gesco 
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plusieurs ménages est cassé. L’eau de boisson peut être affectée directement par les 

déchets, les ordures et les eaux usées urbaines.  

En plus des facteurs environnementaux, la variabilité pluviométrique peut influencer 

l’accès à l’eau potable.  

2.3.2 Facteurs climatiques et quantité d’eau produite 

La pluviométrie désigne la mesure de la quantité de pluie tombée sur une 

période donnée dans une région précise. Elle est exprimée en millimètres (mm). Le 

cumul mensuel à l’exception des mois de novembre et décembre de la pluviométrie de 

Yopougon en 2024 est présenté sur la figure 2. 

 

Figure 2 : Variabilité pluviométrique de janvier à août 2024 de Yopougon 

Source : Adaptée à la SODEXAM, 2024 

La figure 2 montre le taux des pluies enregistré par la station de la SODEXAM de 

Yopougon durant les mois de janvier à août 2024, excepté les mois de novembre et 

décembre pour non disponibilité des données. En climatologie, deux périodes sont 

classées pour décrire la pluviométrie annuelle. Il s’agit de la saison sèche qui part de 

novembre à avril et de la saison des pluies qui commence de mai à octobre.  Pour la 

figure 2, la sécheresse a débuté de janvier à mars 2024 et de juillet à août de la même 

année. Elle reprend son cours à partir d’avril à juin avec des cumuls de pluies denses. 

Le pic est observé en juin avec une pluviométrie de 621,1mm et de septembre à octobre, 

une petite saison des pluies s’annonce. De par cette description des données 

enregistrées, en saison sèche, les ressources en eau tarissent généralement 

contrairement en saison des pluies. Plus les pluies sont abondantes, plus les milieux 

humides sont gorgés d’eau. Ils servent de zones de transition entre l’eau et les 

compteurs d’eau.  L’accès à l’eau potable va de pair avec les précipitations qui tombent. 

Plus il pleut, plus les sécheresses hydrologique et météorologique diminuent, plus les 

populations peuvent avoir facilement accès à l’eau potable. 
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Un autre fait qui s’ajoute aux effets du climat, c’est le relief accidenté. Gesco est situé 

sur une pente et les points favorables à l’installation des compteurs d’eau sont les 

cuvettes et les vallées.  

Bien vrai que la quantité de l’eau prime sur la qualité, néanmoins il est préférable de 

s’attarder sur les deux notions afin de réduire les risques de maladies hydriques.  

2.4 . Maladies hydriques à Gesco 

Les données collectées dans les ménages ont été faites au cours de deux périodes 

(saison sèche et saison pluvieuse) de l’année 2024. L’enquête a porté sur les maladies 

les plus épiées que sont le paludisme, la fièvre typhoïde, la diarrhée et le choléra 

(Figure 3). 

 

Figure 3 : Taux de prévalence des maladies hydriques selon les mois  

Source :  Enquêtes de terrain, mai 2024 et février 2025 ; Silué Ténédja 

L’analyse de la figure 3 démontre les maladies hydriques les plus courantes à Gesco.  

Avec un taux de prévalence attribué impérativement à chacune des maladies. La 

diarrhée fait 43 %, le paludisme est de 37 %, le choléra et la fièvre typhoïde ont 

respectivement 26 % et 18 %. Les taux de prévalence des maladies varient au cours des 

saisons. Sur 200 chefs de ménage, 70 % ont confirmé des problèmes de santé pendant 

la saison des pluies alors qu’en saison sèche 27 % ont signalé des cas. L’insuffisance et 

la mauvaise qualité de l’eau consommée dans les ménages exposent les populations 

aux maladies hydriques. Les enfants de moins de 5 ans présentent un taux de 25,5 %. 

Quant aux jeunes filles âgées de 14 à 18 ans et les femmes comprises entre de 25 et 49 

ans, leur taux de représentativité est de 21 % tandis que celle des hommes est de 13 % 

dans l’ensemble.  La contamination est plus visible chez les enfants, les jeunes filles et 

les femmes. Cette forte prévalence des maladies hydriques se justifie à partir des 

activités domestiques qui sont en rapport avec l’utilisation de l’eau. Les femmes et les 
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jeunes filles passent généralement plus de la moitié de leur temps à gérer des 

problèmes socio-alimentaires et éducatifs au sein des communautés. Ces conditions 

les rendent plus vulnérables ainsi que leurs enfants. 

3. Discussion 

Il existe un lien entre l’eau potable et la santé des populations. Les facteurs 

sociodémographiques, économiques, environnementaux et climatiques influencent 

l’accès à l’eau potable en milieu urbain. De tous les facteurs contribuables, la pauvreté 

est un indicateur clé qui impacte négativement l’accès à l’eau potable en zone urbaine. 

Sur 200 ménages, 33 % ont un revenu entre 0 et 20 000 F CFA. Parmi eux, 21 % vivent 

sous le seuil de la pauvreté qui est de 750 F CFA/jour et 12 % sous l’extrême pauvreté 

qui est de 350 F CFA /jour. Les ménages dépensent entre 1000 F et 3000 F CFA /jour 

tandis que les revendeurs gagnent du gain entre 15 000 et 30 000 F CFA/jour. Les 

ménages qui ont des abonnements officiels payent chères les factures d’eau. 

Malheureusement, ils n’ont pas accès à l’eau en quantité et en qualité. Ces résultats 

sont conformes à ceux de l’OMS (2020, p2) qui recommande que pour vivre 

décemment, 50 litres d’eau par personne et par jour est nécessaire. Une autre étude 

menée en Côte d’Ivoire sur l’eau et l’hygiène donne des chiffres inquiétants avec une 

proportion de 78,5 % de ménages stockant de l’eau de boisson contaminée par E. coli. 

Parmi les ménages 98,4 % sont très pauvres, 96,4 % sont pauvres et 60,4 % vivent en 

zone urbaine (Sectors Minister’s Meeting, 2022, p4).  

Le Haut-Commissariat des Nations Unies pour les Réfugiés (UNHCR, 2004, p6) 

soutient les résultats de la présente étude en disant que l’insuffisance des ressources 

en eau perturbe le dynamisme économique local dans la mesure où elles pèsent sur 

d’autres paramètres clés du développement, notamment sur les conditions de vie et la 

stabilité de l’emploi. Le manque d’accès à l’eau potable est remarquable en milieu 

urbain créant ainsi des problèmes de santé publique. 

A Gesco, les maladies liées à l’eau sont généralement issues de la mauvaise répartition 

des systèmes de distribution d’eau potable, l’absence et la mauvaise qualité d’eau 

provenant des robinets. A ces difficultés viennent s’associer la mauvaise manipulation 

de l’eau depuis sa source d’approvisionnement (compteurs commerciaux et 

compteurs ménages). Si 90,5 % des ménages font recours à l’eau des revendeurs alors 
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que l’hygiène et l’assainissement ne sont pas en adéquation, il y a des risques de 

contaminations. Les maladies hydriques enregistrées sont la diarrhée qui fait 43 %, le 

paludisme est de 37 %, le choléra et la fièvre typhoïde font 26 % et 18 % chacune. Les 

plus victimes sont les enfants avec 25,5 % et 21 % de femmes et de jeunes filles. 

Ces données sont discutées par Aubry P. (2023, p1), qui note que les maladies 

hydriques les plus communes liées à l’eau contaminée sont le choléra et la diarrhée, 

qui touchent 700 millions de personnes par an. Annuellement, il y a plus de 2,2 millions 

de morts dus aux diarrhées et 90 % d’entre eux étant des enfants de moins de cinq ans.  

Pour Diabagaté A. et al., (2016, p346), dans les années 2000, 884 millions de personnes 

dans le monde n'ont pas accès à une eau potable de qualité. Environ deux millions de 

personnes, pour la plupart des jeunes enfants, meurent chaque année des suites de 

maladies causées par une eau impropre à la consommation.  

En Côte d’Ivoire, les maladies hydriques comme le paludisme sont des maladies 

favorisées par les variables pluviométriques, la rareté de l’eau potable, etc. Les 

personnes les plus victimes sont les enfants dont l’âge varie entre 0 et 4 ans (Diobo K. 

S., 2020, p352). Ces données sont homogènes à celles de la présente étude. 

Conclusion 

Gesco connait des problèmes d’adduction en eau potable. Ces problèmes découlent 

des facteurs socio-démographiques, économiques, environnementaux et climatiques. 

Parmi les facteurs démographiques, il y a le comportement individuel qui influence 

l’adduction en eau potable chez les populations ainsi que la pauvreté qui est un facteur 

économique. La rareté et la mauvaise qualité de l’eau dans les robinets sont le résultat 

de la survenue des maladies hydriques (la diarrhée, la fièvre typhoïde, le paludisme 

et le choléra). Les plus récurrentes sont la diarrhée et le paludisme qui constituent la 

première cause de consultation et d’hospitalisation chez les populations.  

Cependant, cette étude a permis de comprendre le processus de la distribution d’eau 

potable dans les ménages à Gesco ainsi que les facteurs qui y influencent. Elle a servi 

également de découvrir qu’en saison des pluies les populations sont plus exposées aux 

maladies hydriques qu’en saison sèche. Suite à l’échelle de nombreuses conséquences 

sur la santé des populations, l’on doit retenir que faire un branchement d’un service 

(compteurs d’eau) ne veut pas forcément dire qu’on a accès à ce service surtout pour 
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les services de base comme l’eau. Mais la SODECI doit doubler de compétences en 

matière de fraude dans le secteur de l’eau potable en vue d’amener les populations 

vers l’abonnement individuel en eau potable par des projets de souscription à moindre 

coût. 
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